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LA JOURNÉE 
•>-' A GrAulheti les oharrtllArs ont iNriilé 

•e M plus lalre d« traospon pour l«4 uancft 
BD srève. 

— A Douai, un einplo>è 4)<ï la gare a bks 
M accldentHtenCnt mi de t^s coll^guc(i, 

Familles BoiDbreoses 
el uécessileuses 

Nous avons, dans noire (leimep arli- 
rie, attiré ratteiitiuii sur la ailualion dea 
veuvus el ties orphelins dans I tir^'unisa- 
tioii des retraites mutualistes, des re- 
traites uMOrdées aux lonclionnaires el 
iiif'ine de f«Hes cuiisliluf(»s par notre 
caisse nationale des retraites ; nous vou- 
lons aujourd'hui envisager la queslion 
d'une fa(,on plus large el examiner, ä'u- 

ri > ne façon générale, la condition des fa- 
I ' "^ mille« nombreuses dans notre beau pays 

Oe France. *   .   ; 
\i n est facile de faire de mafnlf"?"« 

discours pour coudauiner lii linnlulioi 
volontaire de la prucréatioji, d iiidi((uer 
dans un langage enflammé, que le de 
voir de tout Français est, avant tout, de 
songer à donner des défenseurs à la pa- 
trie , de développer, en périodes régu- 
lières, les malheurs dont nous menace, 
dan« un avenir plus ou moins proche, 
la laiblesse de notre natalité ; il vaudrait 
mieux, selon nous, rechercher imniédia- 
lemenl les moyens propres h laciliter la 
tache de ceux qui ont encore io cou- 
rage d'avoir beaucoup donfants. 

Pour les familles riches, il sutHl de 
souhaiter qu,'elle8 n'héâilent pas ä rero- 
pUr c« qui eet pour elles un devoir so- 
cia), puisque rien n4 le« empêche de 
subvenir aux besoins de leurs enfanta ; 
pour le? familles de situation moyenne, 
désireuses de conserver au moins ä leur 
progéniture la L'omlition qu'elles n'ont 
acquise, la pluparl du temps, que par un 
labeur acharné, il faut prévoir qu'elfes 
coaUnueront, le plus souvent, à prati- 
quer la doctrine de MalUius, non parce 
quelles dtenl fait une profonde élutie 
dei doctrines éfunofQiaues. car la plu- 
pari, ellei seront niallhusiennes sans le 
savoir, mais uniquemeut perce que la 
pratique de la vie leui montrera lom 
bien sont lourdes les charges qui déri- 
Kent Ue la présence des enfants. 

Restent les familles où Ion trouve en- 
core souvent un nombre asMz grand 
cTenfanis ; noua neasayerona pas de 
donner ici, par une analyse plus ou 
oioiTU wrr*e, left raisons de ce phéno- 
me, nous nois contentons de le consta- 
ter et, en m*me temps, de faire remar- 
quer que la attfveaaaot d-un tfop grand 
nombre d'enfants, dans C43 groupe- 
ments est un« véritable crise de gène, 
souvent mfme d'irrémédiable misère 1 

La législatifm de l'Assistance a atteint 
Chez nous un développement qu'elle est 
loin d'avoir en aucun aulne pays : des 
lois successives ont créé, en France, de 
(frajids services d'assistance obligatoire, 
«n constituant, sur tous les points du 
territoire, dos or^fahfsatloirs daetiné^ k 
remâdier aux principaux risques d*inva- 
lidité. mais aucune d'elles ne s'est oc- 
cupée de la .situation fait« aux fannlles 
fiéowiileiisea trop chargées d'enfants. 

Cett« cause de paupérisme est bien an' 
eiHMie, c'est un mal connu de longue 
date et cependant 1 assistance faculta- 
tive eet demeurée impuissartte. au«8i pa- 
ralt-il indispensable d'y substituer l'aS' 
distance obligatoire. Il y a là une ques^ 
Mon autremenc urgwïte à solutionner 
qu« celle du libre choix du mcüecin, 
auàai, sommes-nous convaincus que 
c'est avec raison que nous la signalons 
tout particulièrement à noire Conseil gé- 
néral t|Ui n'a pas hésité, d'un cœur lé- 
ger, i surcharger de 500.000 fnncs par 
§n nos dépenses d'assistance, ftlors qu'il 
ne s'agissait pour les malades que de sa- 
tisfactions morales 1 

Deux lenlalivea ont été faites, Tune 
aons k département de la Nlu-ne, Tau- 
Ire dans celui de .Seirw-et-Oiae, pour 
porter un remède effectif i une siluatien 
devenue intolérable. Dana le déparle- 
BMnl de la Marne, un a eu l'idée d'utili- 
ser Ä cet effet l'un des crédite relatifs au 
service dM Enfants asiisti», celui des 
secours temporairae defliinés i prévenir 
l'abandon des enfants qu'on sait sur le 
point d'être remis à l'Assislance publi- 
que. C'était une solution bâlarde, l'asst- 
tance nouvelle était an quelque aorte 
inavouée ; des allocations élaient aocor- 
déee i des enfante pauvres, sous prétex- 
te d'abandon imminent, alors qu'il n>n 
avait jamais été question ; les secours 
étaient individuell? et non collectifs, en 
résumé, la reforme sf-préeentail dajia 
dos conditiens d'inorganisation qui de- 
vait amener abn échec. 

En Seine-^t-Oise. en revanche, il a éle 
InstiUié, dans \m timite?; du territoire du 
Mpartemiani, w véritable service da»- 
•istance aux familles nombreuses.Aban- 
donnant la subvention de t'Elal, le dé- 
partement a pu substituer ra«sistajice 
a la famille à celle à.l'enfant. Le béné- 
flcMire n'a plus 4té tel ou tel enfant ar- 
tii'rairpmem ebotsi, mais Ja famille en- 
Hhrr. dont lea ohapnea ont MA enviU' 
gées flan^ leuf «nsAmble. Lee subaidas 
accordés aux fémflles r1éce*>it«u*e^ ont 

treize ans. La dépensa a rapidement at- 
teint une centaine de mille franc« ; elle 
a été couverte pur les commune« el par 
le département, ce dernier assurant aux 
commune« chartrées de distribuer lea se- 
cours, des allucötiuiw variant de 80 & 30 
pour cent, selon la population de-s agglo- 
niéralione, leur taux étant d autant plus 
élevé que la commune a une population 
plus faible, elle demeure Ilxée à 30 %, 
p«ur toutes les communes à partir de 
5.0UÜ habitants. 

U> Parlemênl, au cours de ces demie- 
ros aiinéff«; amaniffeetd plusieuft roi« 
sa vc^Aut^ de faire aboutir I9 réforme ; 
c'est ainji qlie, notaminent, le 28 no- 
vembre 1008. la Cliambre des députés u 
voté le projet de résolution suivant 
" La Chambre, résolue ."i organiser, dans 
le plus bref délai possible, l'assistance 
aux fiimilles nombreuseis (4 nécessileu- 
see par la contribution des communes, 
dM départements el de l'Etat, prend ac- 
te de t;i promesse laite par le gouverne- 
ment de déposer, en m^me temps que le 
budget de 1910, un projet Je loi organi- 
sant l'aseiälance aux familles nombreu- 
ses et nécessiteuses •. Le ffouvemefant 
de M. Clemenceau a néglifré de tenir sa 
promes.se, la prochaine législature sau- 
ra exiger la mise à l'étude et nous vou- 
lons l'espérerla mise en application d'u- 
nf! réforme indispensable.I^ Conseil gé- 
riérnl du Nord s'honorerait en votanï h 
sa prochaine session, une amorce loca 
le de la lég>slalion future. 

LOUIS DVTBOY. 

ftéjM ta, 29 et V fnne« par mo«. sul- 
yabTl« aOinbh; d'ciiTfAiil» dt m«ia% da 

LE LIBRE CHOIX 
L'alliance ctéricale-socialiste. — Les 

da I Réveil Ou Nord f 

\f. F.douard Delwelle al ses amis (î) 
sucialistiËs ont réussi leur coup au Con- 
seil général du Nord : il« ont livré l'As- 
sislance médicaJe gratuite aux méde- 
cins de la Faculté catholique ; ils ont 
jeté las finances déparle mentales, pour 
le seul profil de la K Calho u, dans une 
aventure dont on constatera le résultat 
avant qu'il soil bien longtwnps. 

Dans deux ou trois ans, lorsque les 
dépenaes de l'A. M. G., aujourd hui de 
8OÖ.00O ïraocs P'élèverort au double, il 
faudra payer. iBt Pe^ voit 4|ia< m % d*4a 
charge incombent aux communes. 

Lorsque les contribuables verro.'il 
leurs impôle augmenter, ils pourront té- 
moigner leur reconnaissance h nos coif 
sfilleps généraux sociaiietes. 

Le Héheil du Nord a bien conscience 
de la mauvais besogne que son direc- 
teur a accomplie, pour complaire aux 
cléricaux. 

Il se senl Impuissant à la justifier. Et 
il a recours à l'artifice habituel des gens 
qui se sont mis dans un cas fûcheus : il 
cherche def diversions. 

Il nous parie des élection« municipa- 
les de Lille ! ! Nous nous sommes suffi- 
samment expliqué à leur sujet pour n'a- 
voir pas besom d'y reveïiir. 

Cependant, noua, sommes prêts i re- 
prendre le débat si le Réveil te réclam.\ 
Mais chaque chose k son heure I En i:e 
moment, nous parlons du libre choix des 
médecins ; nous somrfies en 1010 et m.n 
plus en 1908. Bl nous ne laisseronä ]Xi: 
le Réveil nier par la langeante. 

*** 
Tel est l'embarras du jounial stciH 

lisle qu'il nous oppose, imprimé su« 
trois coloimes (socialistee, républicain^ 
conservateurs), le tableau des noins des 
38 conseillera généraux qui volrrenl à 
l'ufianimilé, l'eBsemble de la propoii- 
tion Delesalle. 

C'est vraiment se moquer du public. 
el le ppwidre pour plus naïf qu'if n'est. 

Est-ce que tout le monde ne voit pas 
que fe vole final n'avait plus que la va- 
leur d'une formalité d'enregistrement 7 

Le vole important, celui où l'on s'est 
compté, celui qui a décidé de la victoi- 
re de la Faculté catholique, c'est le vote 
sur la priorité de..la proposition San- 
drarl, stipulant le maintien du siaiu 
que, et rapouâatrrt, per consévuent, le 
libre choix. 

Le résultat fut : 36 voix pour et 29 
conir«. 

Eh ! bien, que le fléveil, s'il l'ose, au 
lieu du tableau sans signifioation qu'il 
a publié avant-hier, donne donc, sur 
deux colonne«, les noms des conseillers 
qui ont voté pour, et le« noms de ceux 
qui ont volé contre. 

Cl on verra, d'un côlé, un bloc de 
S6 républicains, radicaux el radicaux 
socialistes ; et de 'autre, tous les 
conseiller« généraux cléricaux associés 
aux 6 unifiés (M. Obesquière était ab- 
sent), et ft IfTir chef, socialiste indépen- 
dant, M. Edouard Delesalle. 

Parions qoo le Réveil se dérobera f 
.   GEQÜÜBS.ROBERT. 

Ilie hlri^eis bis» MNiie 
ta pohoa d« Péreugla (H«lie), aur uoe d<^- 

ni>nria[ii>n tnonyme a fléoouv^rt, ft Bnicn- 
tiivlnferiore, ane fâDrlJu* de fausee mon- 
ptip   Six homnwa ont éié arreifB. 

On s tpouvé plus de ld6.M0 lires d« fauaae 
npimale- 

Voolei-vom b^n voua porter T Llaat l«a 
rena«1giirmeni« madleaax «N -aiMlB l'AL- 
MAfUCM Mi ntOQIItt Au NOIIB t*« 
1»R 

L'Apprentissas:e 
Nous lisons dans l'^lclion i 
Je crois que, décidément, la gcfive ques- 

tion de l'apprentissage coinmenc^ii prOœ- 
cuper les -'^pnlw. On admet, «afin, qu'un 
apprenti doit approndre quelque chose, el 
n'être pas seulement, au regard du palroit, 
un petit dontfBliquc h bon marché. On dé- 
plore que 3ur les OBO.tKX) jeuiws gen« qui ne 
dtstineiil au commerce ou ii l'industrie, plus 
de 50U.IXW n'aient jamais ret;» la intiinÔK 
ineirvotio». lechniqac. Ei c'eal à qm louche- 
ra du dolg*. le mal et prujmsera dé« remé- 
dM. Mais att£ndra-t-on, pour appliquw 
aux-ci, i{ue se suit produite une calaslruphe 
i^onomtque T Car c'«st à un« virilalde ca- 
tSHlrophe que nous covroiiN, Hi nciuis persia- 
loiw ft IK* rifii ehucigiw?!' ft IMUX qui, dtmnui, 
ütvmnl soutenir I'univefscl iviioni de l'wi- 

rier fran(;tiia. 
Ce qui me »uggère oettt pensée, c't'bt la 

pt-opuuitiun de lui quo vient de déposer M. 
l)ri>n, d^puk^ du Nurd. V«naAt après le TP- 
marqu)ü>k> pruj«! Dul'ief, dont elle e^t iiiie 
iolerprëlatiun transactionnelle, elle inerte a 
M)up silr de n'tcnir rnltejiliun, EU" n (,i.iir 
cljet d'orgiHiiser (ka ctjur» greluita de^r- 
leetionnement profosHiunnd, el d'oÛîgcr les 
tinployeurs ù en surveiller la (réquentalion 
{Hir leur» apprenlia. Ubli^er, disous-nous. Il 
esl biin certain, «n «ifet, que cuoiniercanls 
ot indiutlrtels se dénilnronl Je pluB souvent 
ft un devoir de c*ltt' sorte, s'-i est fûi^uJLatif. 
Uur intérêt immédiat primern luujuurs 1 in- 
lérêls d'avenir d'un apprenti. 

L l'bligalion. du reatp, erisle dan« la loi 
al't-mande, autrictiienne, Oanuis^oiui^ifien. 
■te. V.n Suisse, la «Xtlramle légale pèse A la 
fois sur le patron et sur lemploy^. Dans )t 
Vuliiw, nolammenl, une loi de 1803 organise 
des t'xaaiens de lin d'apprentissage, souu la 
risponsabilité (iirecte do rempluyeur. A coup 
8i)r, nous n'exi(jeons pns une sévérité telle 
ei, France, Mais il impurle, néanmoins, qii« 
i apprenti soit stimulé par celui-là aném« qui, 
lue^lu ft prwenl. n'est inuÉnié a perpétuer on 
lui l'ignorance proft^ionoelle. C'est h; but 
àa MM. Dubief et Dron, le but «UHBI de M. 
Michel, auteur d'une proposition simllainp. 
Un n'organlaera rien de sérieux en dehors 
d«' celte ühhgatotre cotlnboralion patronale. 
Tje Conwil supérieur du travail et c*^lüi de 
Ienseignement technique en sunt jt^dlen-ent 
convaincus. 

L'un des premiers actes des nati,onalift. _, 
krsqu'ils s'einurèrsal du OnseU municipal 
de Paris, lut de réduire ,voire de supprimer 
Idnleinent U-a crédita alTefloi ft len^seig.ie- 
ment profesüi'injifl. Ceci doit nous auvir 
d'indication. Is dëV'itoj){»aouiit ée l'wi'rrn- 
ütaaM apparaît dan^reux au patronal 
i<éacTionnAire. Raiaon de plu« pour ^«a-nuua 
nous hatiops A^Vor^nnian — en ayHnt sotn 
de lui cti imposer le respect. 

LE MASQI.'C ROVCIU 

Let ballet «I)!»-]!)«]»» 
On télégraphie d'AlIahabad (fndea snglat- 

»Jl au "Daily Mail ». ä Londres : 
D'après le .< Pfi>neer ", (outoe les m«n'- 

(ions qui arrivent d'P^urope pour être débar- 
auées dans 1« Golfe Persique se composent 
t balles II Dum-Diim », c'esl-ft-dlre dont 

Icnwloppe Cil taillodùo et s'élargit quand 
kt boRf péoètre dans le cirp». 

CM bull's sont iulroduitss en grande 
tfx anlitii en Alghanistnn. 

(^ sera i^Vintuellen>ent un s^rleux danger 
jn.MF les ;riiupefl nri'niinique«. 

H est déiA a.MreT regrettable que dix.mille 
fiisiis a repetition soient entres en Afgta- 
ij<ttaa et qu* Les Iribua de ta frontier« pu*> 
sj'dcnt m Cm êrmm. 

i^fi balles >i DunU>i4m n aoul nchelées 
iMilnmmeril par lt% MrUitf a»ee tasquels les 
triHipea bnianmquas SDIII fréqueunnent eji 
(jcerre. 

1909-1910 
L'nnnAe 190» restera marquée, pour les 

répobItcBine, par deux i^v«oem«n(« politi- 
ques dont on ne saurait nier l'imnienae por- 
tée : L« vol« de l'impôt sur le revenu a la 
Chambre, l'examen des retraites ouvrières 
par te Sénat. 

Ces deux grandes réformes ne noua font 
aTtes pas ouMîer des prdgrés d'un moin- 
dre petcnliseement, tels que le vole définitif 
de la retraite des cheminot« et ta loi nou- 
velle Sur la justice mililaire; la dénjocratie 
gardera le swvCTiir du grand effort accom- 
pli l'année dernière par un Parlement sou- 
cieux de tenir ses promesses envera les tra- 
vailleurs. 

Ixirsque la période héroïque des grandes 
hitte« pour la République fut accomplie, 
lorsque le régime démocrati«!»« consolidé 
par nos victoirea fut d»îflnJlivenjent en me- 
sune de résister & toutes les earpriaee de ses 
emtemis traditionnels ,lf3 républicains su 
ionâ mis à la besogne poor l'accomplia»- 
ment de« réforraes sociales. 

Avec une logique qui devait ieler le d^ar- 
roi dans r<»po8ilion réactionnaire, nouB 
avons songé à élablU* la justice fiscale san« 
laquelle les progrès d'ordre social euaaent 
éti.^ indéilnimeot ajournés. 11 faut d« l'argent 
pour In grande œuvrw de solidarité humai- 
ne; la RépuUjque a résolu de le prendre où 
il Ml, en faisant cesser les privilèges des 
riche« devant l'impôt, en élaï>lia»anl enfin 
sur des base« prèciaes l'équité des contribu- 
tions de tous aux chargea publiques. 

L'année même où les dépuléa de la majo- 
rité, déjouant loatts les erabaches. surmon- 
tant tous las ebalaclaa. voUreut l'impôt aur 
le revenu, eat aasai celle où lee aéimearfl 
de gauche entraînèrent l'inertie d'une «c- 
aenBlée peu favorable juaqu'tei aux grandes 
innovaliona sociales el décidèrent ente ce 
courant démocratique où nous voyons 1« 
gage cerUin du succès de la loi BUT le« re- 
traites ouvrières et paysanna«. 

Le champ e«t largeoienl ouvert aux plus 
nobles Initiaiives, et nous remorquons avec 
joie que nos accords avec l>lrangsr, en noua 
donnant une assurance coulre les conflits 
guerhara, favorisent les travaux dea lAfiis- 
laleurs dévoués a la cause du peuple labo- 
rieux. Aucun nuage n'est plus à lliorison, 
les républicains, en di^pit des propbélias 
pessiraistea de la réaction, ont démontré 
d'une manière èclaianU: celle vérité : La 
RépnbHque, ofeat la paix I 

L'année qui vient, avec un renoavelle- 
ment des élus du auflrage universel que 
nous devons prévoir fdvurable S noire idéal, 
I01I être le rommenci'ntent des réaliaalionB 
flecitves. St noua nous gardona daa fautes 

qui pourraient avent»ner l'avenw, rien ne 
s oppose A rasoompl^aeraant du magnUlque 
programme élabsf« dans no« eon^n«. Les 
conceptions que Ton eroyait setrefois chimé- 
riques, doivent être demain des réalité«. 

Dans l'un de ses éViqnenta discoun, le 
piésident du Conseil rappelait aux memW« 
do la majurHé qu'ils vont enlendne bientôt 
sonner l'heure «'une importante échéance. 
Il parlait avec sagease; si l'on saH d^teyer 
I« terrain «n culnulanl la dernière - —'- 
cléficale. la route sera tibr« vers le 

qui 
cralic^ paiera bïentOi' ce qu'A 'ul doit par le 
Le Parlement, i a pri' 
jniiv,   l^ria   uicntOt   Ce   i|u II   -Ul   u'-Tl   ^"*1    ^^ 
ot« de ki's aocialei fécondas en résuMaia 

Idinfaisaots, 

BAVARDAGE 
191» ! iJflu (mi ((.ujfein-tt un drôle d'effet 

d'être <jl>>iiti tk rliaiigci' le millésime, surtout 
quand il > !i lungN'NipH que le fait »e renou- 
wlle. Un \)c\\äc voli-tuiierB a txa temps pas- 
sés où lt)iu vijii« puraiaHaii un terinc si éloi- 
gné que iwrnais on n'eût imaginé qu'on ''du- 
rait un j.jur. Me vovei-vuua, ft vingt an« 
(185»; K(Jiij;eaiiL ä 191Ô ! Pour un peu, j'au- 
rûia rni qiw le moudc serait lellfmenl chan- 
gé qii* même i>i j'y étais, je n'y reconnaî- 
trais plus rien. 

Au h<i-<\. rt\ «e ressemble (onjours. Cha- 
que Briri''v! qui vient sert ft réparer le« bêti- 
se« qu'on a ubminisês fannéç préeédqDt» : 
bien tieureux quand on n'en fait pus de nou- 
wttos qui chargent d*ati débU trop lourd 
Ci'Ue qu: vieudrii. i^uaud la balance marqii« 
un btriK'lice. si petit soit-il c'est la pierre 
blanche, VlaJs il oonvienl d'établir upe dis- 
tinction prnfunde entre le processus de l'in- 
dividu ej celui de l'humaiulé. 

Lhouinie — peinonnallement — progresse 
Kl, et il dilatait et vile ! Maie, au con- 

tre, rhnmanllé, la société prise en bloc, 
nwn-be toujours et quand même Vers le pro- 
grès. 

Ijii.-ifiez pleurailler les pessimistes • la vé- 
rité. CCäI que ie bloc htimain s'achemirw... 
ICntenM'nt etimiilgrê tous les ft-ctHjns — vers 
un état meHUTrr, matériel, intellectuel et 
moral. Rien n'eut ft regretler du pasHi^ : tout 
est t\ espiVrer <le l'avenir, le prèwnt noua en 
d'iune dès goal's rertninj. Chaque amw'« ac- 
complit son petit travail iadaslriet, civltiaa- 
'teur. snetal. Dltes-voBs l^n que toul es qiri 
Toas »Ifrele «n peu snjeurd'nalv eat te pru- 
dimt-A«tTT#i.de ft^périsMe et de rpITorl des 
'avmPrt (HifAPue* ut ^u«.iae M6 ioura qui 
commen'vnl aujourdlrii Hppori^nml enm- 
re Â) nouveau, c'cst-ft-dire les germes pour 
le futur. 

El ne 8oy«i pas ronchonneurs. Fegerdex 
panser les faits en voua disant qu'ils sont des 
précurseurs. 

El suriotit ne vos« bilez pas pour ce qui 
n'en vaut pas la peine.   C'est ça, la vraie 

JriES  LCBUINt. 

ECHOS 
Le retoor dn "Roy" 

On ne plalsuiUe \)oê chex les rcyallsles. A pro- 
pos du prétendu v<)>age h P<ti'ia du due d'Or- 
léans. os veut bteu noun apprendra commaal on 
s'y pnndra pwr installer le prétendant sur la 
tràne relevé. 

On s'emparera de la solle des dt'-pécbos *i ml- 
nkiere de 1 mUrieur el pu« on Mlégraphtera au 
[rinoe : 

— VeoK-vous asseoir, monseigneur. 
I^l vodà. Le orinte n'esl pas long ; mais peut- 

être, dans sa tinèvet«, charmera-M quelques 
nourrices naïves, qui i» répéUfvnl S leurs bé- 
b^\ 
Le petit ^1. 

Ncsiuàre encure. Ta pelile danseuse d'opéra 
avnii sa maman, qui ne la quMmt guère et quel- 
la louiul d'aiUeura parfois t la samaine ou su 
mois. 

U syndical Und à supprimer la trotession de 
menuiri de dorau-use. Pslsad, si l'on peut dire, 
mnptace MIM Cardlna!. 

l>>s vieux messieufs qui aiment le baJM el frè- 
quenknl lea oouliesas ne lalasenl pas detra un 
peu inquwle. A preuve, le nwt de l'un d'eux h 
une clurmanle •! toute jeune baitcrtne, qui lui 
avait éasMnaé m pMll rlm da btjo«, qui vtut 
dsns Ma cent mtlte fnnrs. 

> ~ j9 veux Men vom l'offrir, lui disail le vieux 
monsieur ; mais auparavant apfveiiu-mol si 
vous êtes syndiquée. 

M bonne croix. 

M. Jean Rirbepln eet nommé chevall«r de la 
t>0on d'bQOneur 

L« potée ém ' BlaspMmm ■ n'était rim — ol- 
OcteOemMl s^ntand — devant qu il fui satUnu- 
cien. Coodtnbé S la prtoon pour avoir outragé 
lai bannes mœurs dai» ses poéstee,   U l^ura 
»uigtamps avec tan beau dédatn si quelque «m- 
nlsUe atuwèquert« n'avait pas «flacé ea cmrtaw- 
iHtlon. 

Et quand on hii partait de emlx : 
— y penan-vous T dtsalt-il. Un eondnmné I 
Mais le poêle dn irueux wt malnt«i(i/it de l'A- 

^-adenite — el knil le monde au sui^lus se !*• 
J4JUU de sa docoratiun. 

l'6 SPRIT D6 Tous 
Les enfants terriblas «i tes frUvnnea... 
— Dis donc, monsMur, pourquoi m« Metai un 

s) petft cndetu T 
Mata, mon «ifonl, parce que ka petits «•• 

deaux eolrslÉenncol l'aialUé. 
— Mal« )M grands auaaL. 

On envoie i «1 petit garçon plusieurs )ou- 
tojs : 

— Lequel ao-iii choisi T demande le donateur, 
pau pa)ii.olo0ue. 

— Ttiw SHU «M m TUMlna 

FAR  SgWViCB  SPtCIAi; 

NOS INFORMATIONS 

Les Conseils Généraux 
SQig  NfTTEMENT  HISTIlfS 
LM protMMiesi dii rèpabUciiu. Va 

itTOibli rafimdia. Du 
iMnBMtju(t«jMeomiltgidmx 
MHiipuapM. 

Noufi lisoa»» daus la Lanfeme .' 
A \'oci'ü$:M d'' la EuaDifestaJjon répuUi- 

<xûue du ifO déoemhre 190», c'cal un véri- 
table referandum qui avail été organsé ou- 
[irès des Conseils généraux de Franw, par 
le Groupe purienicnlare de détenir rftpuoli- 
oaine contre la propurliminetle. 

.\ cet app<4. tancé uniquement aux con- 
seilPTTj gi>néraux répiiWicoins du paya,- h 
I'exdusion de kt Gone, Inn» éloignée pour 
être touflll^e ft hmpa, pris de 500 adhésions 
nifiniles nïpondirèflt. 

L'-iiaeisnement qui se dégage de cette 
consultation a une puissante valeur. U mon- 
tre que ta roajcmté r^puMicsine d«« corweil- 
Irm généreux i-epousse éneiviquemaRt te 
R. P.. ei de quelle inaniérs celle-ci eat vue 
t* apprécie" dans le^aépartemen*«. 

En ce4l«'C)rc<r>nstaiK«, comme 4BM d'au- 
tres restitue ft jamais n>émorMtite« ,l«s oon- 
seill«!'« généraux,' dsmeuréa |rius coude a 
ouude avec le pavs, expression bien dlreese 
de Sas aentin^enls inimédlato, ont opfxisè In 
barrière du bon sans à l'ameinent ds car- 
Mta kmden ds la pcdlliqae, dupe« d'idées 
dangeraMB« èdkaaLB oana las cerveaua des 
«tect:onna«ias. 

Panai les nnaobrewes répomee narvfnuaB 
au Group« de 'ÉMSus répaWicaKt« conlre 
la proportionnrilB, les ones soit en faveur 
tlu acrstin de liste pur «I alsaple, les aulraa 
pour le acrulin uninaminal. d'amjndiaai 
nxMit, auquel qoelques conseillers deMan* 
dent des miMtifications : péréquation das 
ciroon»«riplio<>*, réduction du nombre 4e 
députés, etc. 

làMntmftk contre /a ff. P. 

CoooBknt de yaveg tt purs ■ ,, „,, _, 
:is pu m (XAVaipcre qu'ils i"ir1nrtM| «i MU 

u Ulre art apsréetaUe. nMts. s«« -n'InUjil 

^ir'SEÄäT'-a'MSsr*'- ^ 
*J.«re^  pPüiets, c'^TcSSa» STiSS 

Il «l 'le üiArt devoir d« révelUw b» ««rés 
rhkiuls por les (em des llIblMleis. "»w™ 

Je läidiA lee amis qui se fJiaraenl * sa se« 
voir et Je ieur souJwlte bonne etT^uZa *^ 

BoiTBUl, 
oonseuicr gt-nérol de voim. 

Non« pourrio« multiplier lea dtatiena. B 
y a, on peut le dire, ua mouveaiMU nfi^iil 
dans tous lee oooaslta départcvenlaux eoB' 
tre la R. P. Cast la arsuv« 1» pliu oartaioc 
que le pays se se iaïaaent p« dt^cc. 

Les danseurs de l'Opéra 
L'accord s'est établi eairo les rtirsrtnnri 

te lUpéra et lea délégués 'lu wndisal àm 
irt.ates chorégraphes. MM. HriMMii el 
Broussaa ont accepté u« f*lèv«Bept <C «■. 
bures de début ft peu près coalonne a« àè- 
tir« cxpdméa par )^ ♦fli^aâl. 

■™™ ™ '•«'^■■^.■■■Kietue 
a«Hea.d«aMktJO(lfr. 

\M syndtaM   asPa   dMePMato wpréamM^ 
dana Jsi osttmtsaloiw d'ax^oie» tf^rtairi ' 
g;*y_* de dIscipHB« eonui^iaatoas daariM-. 
r*H«<uil«tioB a «té «cMée. / 

!f"_^*!lf^ en» tootafoü sVenoiM «• 

«uipt« (M M prtiuÄe q«* rwiorfu éo« K» : 
^r è asox qaf ont M i^«-—-ainfc*- 

Mais fT y a ona»>lti 
BMitla Et P.f lUtria 
gereuse ding« contre 

Fait curieux h signaler : c'est prMaénieat 
dans le« dépaflemenia où lldé« rtpwbUeam« 
a le pin« ft hiOer eODtre ta filtini «ne la» 
conMilters repoussstrf le pin« éww'giqu»- 
m^nl la R. P. A at« : ni^^t-Viialne, la Loi. 
re-InltVie'ure el Ja Manclie. 

De« d^ktertrmenta tout entiara font XAoe 
contre la R. F- r In Charente-Inférieure, avec 

oonneillers généraux ; 6aOD«-at4/iire-, 
avec I& ; la Haato-GarotUM, ana 18 ; le 
Gers, pav^n de M. Lasie«, avac 8 ; la Haute- 
Loire, don) Io Conseil général a npoossé la 

?. fa\ aeseion, ainat que le Tara tui-joé- 
nte. pavs de M. Jfturès. 

Knlin. l'Yonne, ancien fief de M. Flandla, 
repousse par » voix de conaetlèens géaéra.ux, 
un système dont son ancien rapséMiant fut 
le père. 

Il n'esl pas jusqu'à certains dépirtsmanti 
oamm« la Sartbe, la Seine-lnféri«ur«, la 
Somme, l'Aisne, eéc.. doM tes représentants 
bien que gagnés ft la oauae de la R. P., aca» 
Ment ne pa« Mre toot à faH l'axpreauMi 
unanime de Isura mandants. 

Un grand nombre de cooaeiU«« fênéHWix 
ont tenu a accompagne'' leur adbéâion oto- 
raie dime lattre expliquant la Mantion étoc- 
torale de leur eaalon. à l'égard de la R. P. 
Nous nous sxicuaMis de ne pouvoir publier 
toutes ces lettres intéressantes a plus d'un 
titre. Au hsanrd, cÉtcna quelques extrail« : 

ma un pays comme le nôtre. Où la ktma de 
Bouvetnement eet, t chaque «ectlon, nite «a 
fau. la prriportioniNjlw est une duperie, le ooa- 
ppHids Àtflcil«ni<:nt les républicains qui, se trou- 
vant ea prËscnot d'un si louchant aocord entre 
rêacUoonalr«s et unldte, mnUnuent, quand mé- 
Die, S soutenir uette panacée. 

port poor 

Le ésOM ds grèv« prépare l>tode 
fonte sur Albi, Carnifax, Cwtiva, 
«t Touloass. 

Ik PériguRix. 
Grèce au principe oa au itstèsw malorllaire. 

Ils des r^pubtloains) sot M Hoeopher f'Mée r«^ 
pubbcalB« areo lontae ssa es—' "■— 
et pftitoeophtqaas «I ks voUft 
nnandent et veulent (Menir  amine eoUabora- 
loirs k» annemla ias «lus «chainia d« «lU« aé- 
nw idée i«puUa:aiBe «i4M Ute seoaodajns 
en découlent. Bt «1 qadnbriMnt t Avi ÎM 

itaM oa tadwfl «taes parUaans vealanl re 
r noa« pays sow laMnas du Satal^Mge 
« tonposäWe qna lai é^rts ' 
lé dans k pays.       _ 

Tr 9vM  
vice-président du Conseil général de l'Ardècbe. 
La i^oréeanMioq nropo|bdnS«lla est un vM- 

taMs suet-aBena eenva  Vdéaocaati« al notre I guet-asena 
...a HSpubnque. 
J'esfierc qoa )m vrais Mnoaalat, «UB qui ai- 

ment tour paMe, aurai évHar b liiqdaMrd 
gui leur est s4 baWl—nt Itndu ; Us sauront 
taire justloe ds celia allianoa.naiatw. vMtaMs 
assocfaUaa 4« toup «t ds l'ocnesu. 

T^RaAsson, 
r général da la Cdie-d'Or, maire. 

utopMes veulent foû'e un béllerlbur 
la BepubHfue qa« t'ai toujoucs ttas« 
ment servie. 

Ceal dono aa dnolr pouf le pastl ■f« BtoHtoMoain 
ptopoweagaUs 

buàae H reh 
pHffrëmoM « 

rai M a sositiattM. asx et 
muntâ^as. «M laaigvs da R. P ■ 

tort heuMMem, %^SmBm 
«u bon eaas de la popâlstion. 

Aanl tonnante »«i*«« Igs pita 
k »luwf>|_ dés snMprapofttoBMt   _ 
toanfTîSaMan tTsIMs «ire l'arteautods) «il 
a 4«&«v^ da «waira k cM d« voUc di la Ré- 
pVbUqiw. M aafcagi ual*«mt. 

Cr LMGM, 

Is grèTe dlft.G£aBth£t 

éVysK^t-n^Jfiœ^ 
Drt poor les usioss dtoat le personnd «s( 

La distillerie Jules Psnwd 
SAULE f>RéS 0'4y/fiivm 

Un aomptor IM4 
A MonUavet, hWMU litvé * tdz kBeoié> 

iTw dATignDn. VI lamioa • aunA, t%. 
<r*ti Mir. an» putto 4« U diatlIMtM fak- 
tinUie Jules Ppned. 

LM dommiig« maUrMi Mal M» tami. 
(«ou. - ■■■ 

Un MMMonpUr, la oyonl VIfMk 
mart«, pen II Irata laaiMi anlnila, arS. 
nan» dca PyMG*»Oi1aitalai, a traaai Sg. 
(sdefNeUanieitt la onat dans œ «ti^iira Uaa 
toiture aar laaaa«, il ee trouvait e'eel «SHb. 
dr«e eoue lui; ll-aM lomlrt dans un Rraai rt. 
MTVoir ^in d'eau a( a'eat 00^6 nal^ lia 
eflorte fait« pour le lauvar, 1 

CeffiiiOD di iniu l Jesj 
Uo lamponnamenl ttaX praduit i tmt, 

fcntre deux troiia d» ■ *-—"— 
     iOQk   _ 

tneis, bMuwnaount. U n'y a eu i 
ciiteiit da peaaaaaa. 

Par sulla de aet acetdent. le i  
del tiuni a dtd Baitgi* par dTupaftiaU 
retarda. La HpH l'a po «n dlM^O T>i 
daia la eoirto « le >er»tM aeiMl a rapH» 

Uae eogaete a 
finie de rOaeat^l 

Mes exaélee d« 
poosabtlitta. 

■I, an> de SisneaûarW 
0« MiMeiil tlAl q« i^ 

Les accidents d'automobile 
UB 

M. > Dalr, qui omdalaalt «■ 
■ laimaB aralaM pMa ME 

OnMopha Oaly. 
automoliUe dan« laoue 
M el Mna RtiideT« Ca«Baa,  
oiaeMaeal de QnÛL^ flldHt&.IK.^HMtfP 
M Félix Vfai. dtaoBEnr, éodfVmaA lW i 
Mihtanlinée- t s 
r. ch^e^ a él^W. s^M f^^tf^ 

Les fitdiuls d« Paris 

AU OIMimSIl LATW 
Ctsl •atoard'bal land! su« la PanMtf W 

droil 4B Mrtv ^ avait M r—   '  
esMbra Asmt«- ' "- 
dei itadlanl^ 
esMbra Asmtsr, h laaaMa 4M aMaHsslaaliMh 

eordrès vonMls léoiSmKsSfX 
Des I 

ir an *vH«r Is ntavk i c 


